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I ). Ilfuri-.u K-iui >|t<i („ni|,r,-ii(lra ,e .|,ie , '.-,

liK- la [UMMiMé. '{ui en ,UMr;i (lérciivrir le sc-n. iliviii, !.,
m.ilifs siirnalurcU. Cl 'lui lui dmincra le -n „i,r. ilr .„„
rtssUliincc. "

If serais l.irn inju-U', -i ruiiullai- aniiiunlMuM ,1c laiic
. r.niuilrc ,|„c , et appel a Ole enlcndu. !.„;„ de m a-
rc.l senlùnenl. je n,c plai,, a„ cnnlraire. a rcicrcicr pu
l>li>|ueni«ni tous ceux .|,ii n'ont pa, fermé leur or.illc à
la pnere du pauvre, la ils ,oni noml.rciix les prOires ei
les lidéle. <p,i ont donne le secour- de leur assislan,,..

'Jue Dieu les rciom|>ense, en versant sur eux ses mcil
leures liénédictions'

Mais je diii, ;, la vérité de dire .pie ces don- de la ch.i
"le ne sont pas venus, en assez grande al.ondan. e, pour
rqMmdreaux besoins. Déplus, les circonstame- ,x
cepiionnelles. au milieu des,|uelles nous vivons, depuis la
Kucrre, ont aggravé la situation financière des religieuse,
lie THOtcl- Dieu. Comme tous les autres, et pcut-clrc
plus .pie les autres, a cause de leurs nécessités prosenle-,
elles soni aiieintcs. dans leurs oeuvres, i.ar de boulever-
sement de l'ordre écmomique. \ ous le savez trop bien,
toutes les choses nécessaires à la vie, les maté-
riaux de c.nstruction et la main-d'oeuvre exigent un prix
in.onnu jus.|u'ici. Les ri, hes seuls peuvent mainte-
nant faire lace aux dépenses, .piand il s'agit pour eux de
<:onstruire. f.es pauvres doivent attendre, dans la souf-
france, l'arrivée de jours meilleurs. C'est le ,as de-
Soeurs (Irises. Un moment, elles ont essavé de recon-
truire leur Motel- Dieu. Les plans prépares as-uraiem
smiplemenl un édifice convenable, .solide et approprié aux
besoins de l'institution. Cependant les soumissions pré-
.scniées se sont élevées à plus de -ept cent mille p.a-tres.
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